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. ) Imr 4muMt ; celni-li m m patd paa. Et m tra-

vaUlml «iiMi poM la Men da im nfinta, nou tnvailknt
M atm* tMtpt à 1* gtwaânat da noti* patrie. Ou ne
("«bliou pM : l'areiur d'u peuple dépend de TMiuatiou
de «aa aaniiia. SoBTtaoM'MMM «omI que le mi erilerinm

de Peieellenea d'nne eiriliMttion n'ett pM le ohiflro de la

population, ni la giMidanr dei villee, ni l'abondance dea

réooltca, maie l'eapèee d'bommea que le paye prodoit.

Rome n'a-tella paa dA aa poinanco à aea mœun et i les

granda bomnea T Bn un mot un pen[de instruit est nn peu-

ple qui ne meurt paa. Surtout faiiona bonne gante pour
empwber que oertainea ligues, ditee de renseignement,
et prenant lenra inspirationa de l'étranger, ne viennent ici

aemer dea germea dëlétèrea et fnneates. Et ne permettons

Jamaia qu'on porte une main sacrilège sur le sentiment
cbritien qui anime et qui TériAe notre système d'édnca-

timi.

Cireron a dit en s'sdreasant aux Romains : " flattons-

nous tant qu'il nous plaira, nous ne surpasserons ni les

Qanlois en valeur, ni les Orecs en talents, ni les EspaguoU
en nombre, maia c'est pour la religion et la crainte do Dieo
que nous snrpaaaerona tontes lee nations de l'nnirers." En
effet la religion est la principale assise morale de tonte

société. Rtla prospérité d'nn peuple est en raison directe

de l'observation des vertus de l'évannile. Qne nous
enseigne notre propre bistoire ? Elle nous enseigne qne
c'est Féglise qui nous a assisté à notre naissance comme
peuple. C'est â l'ombre de sa croix qne notre nationalité

grandit et prospire. C'est elle qui a été notre consolation

et notre force dans les jours d'épreuve du passé, c'est encore

elle qui sera notre salut dana l'avenir

Bn ce jour de réjouissance nationale, notre ftme est cepen-
dant triste. Notre esprit se reporte vers notre ancienne
mire patrie, cette France autrefois si chrétienne et où l'on

remplace le droit de Dieu par les droits de l'homme. Dans
ce pays qui nous est particulièrement cher, l'Etat fait en-

lever les croix dea écoles et des tribunaux ; et chasse les

religieux. Dans notre pays on arit tout autrement, aussi

on vit heureux et prospère. Surles bords du 8t-I..auTent,

on ne oonnait pas de problème social : Le communisme et le

socialiame n'existent pas. C'est qu'ici on croit en Dieu, et

Îni croit en Dieu croit à son devoir et croit à sa patrie,

ci on croit et on espère ; et la doctrine des canadiens-

français est da progresser mais en respectant la tradition

at en s'appuyant sur la foL

•••

Le Préaident Roosevelt a dit dans la " vie imlttue nn
homme est sans valeur s'il n'a pas en lui une haute dévo-
tion A nn idéal." En effet, les racea, comme les individus,

sont grandes et fécondes en raison de la grandeur et de
l'avenir dea tAches qui leur en sont assignées. Pour la

race canadienne-fVançaise des espérances de grandeur
ftiture viennent se joindre i son glorieux passé, car elle

porte en elle l'idéal de jouer sur ce continent le rôle de la

France en Europe.
Le programme de notre avenir consistera donc à remplir

en Amérique la mission sociale intellectuelle et religieuse

de notre ancienne mire-patrie. Non, pas cette France sec-

taire et Jacobine de nos jours, non, car nous ne sommes pas
les fils de 89, Dieu merci, nous ne sommes pas les fils de
cette France persécutrice qai chaese les religieux et qui
enlève les croix des écoles et des tribunaux. Nous ne
sommes pas de cette France maçonnique dent le principal

article de son credo nationale est : la guerre A l'église.

Mais nons sommes les descendants de cette Franco des

Pépin, des Charlemagne et des St-Louis qui dotèrent la

papauté et lui assurèrent sa liberté et son indépendance.

Mous sommes les descendants da cette France qui, la pre-

mière, courba le front aoua la main du Christ et qui, pendant
14 eièclee, écrivit de la plume et de l'épée les actes de Dieu
en ce monde. Noua voulons aussi qu'on dira uu jour de
noua, ce que le pape Qrégroire IX d aait en parlant de
notre aacianne Mire patrie : "De même que dans l'anti-

" quité Isréal fut la penpla élu da Dian. ealni d'où la lua
" tioe et la paix devaient aa lerar sur la monde ; da aime
" dana la Nouveau Tcatamant la panpla tnne aat la panpla
" élu da Jéans-Christ, chargé da la miarion de faira rsapaetar
•' la juatiœ et la liberté da son église."

Monsieur de Charette demandait nn jour au Général de
I^moricière comment il fallait s'y prendre ponr former un
bon bataillon des Zouavea ; car il faut bien savoir qne ches
les Zouaves de Pie IX, il y avait de toutes les nationalitéa,

et qu'il convenait par conséquent dans la compoaition dea
cadrea, d'avoir égard an tempérammcnt national de chaque
individu. Le Général de Lamoricière répondit ceci :

" Placei les Français lea premiers, et les Anglais Ira der-

niers, lies Français avancent toiyoura, et les Anglais ne
reculent jsmais. Monsieur de Charette eu a conclu que les

Canadiens pouvsient occuper n'importe quel rang ; ils ont
quelque chose de la ténacité anglaise, et us n'ont rien perdu
de la/»ri> françaùe."

Il y a du vrai dans cette aimable boutade. Je ne sais

pas ce que l'avenir réserve à notre race ; maia il jne parait

permis de proclamer, par son passé, qu'elle est capable de
grandes choses. Elle est capable d'avancer toujours et de
ne reculer jamais. Elle est capable des plus grandes et des
plus glorieuses destinées, si elle veut rester fidèle i sa

double origine de catholiqu) et de français Bn nn mot
elle est capable d'être la France d'Amérique. Et si, par
malheur, le aamb.>au de la civilisation sur la France, ce
(leuple élu de Dieu, a pour mission de promener de par le

monde, venait à s'éteindre, c'est sur les rivei du Saint-Lau-
rent, c'est entre les mains de sa fille ainée qu'il ae rallu-

merait, afin que dans la Nouvelle-France, comme dans
l'Ancienne, il se trouve lonjou's des Francs pour accomplir
les Getlet de Dieu.

Albxbt Iobin.

Fête Nationale des Canadiens-français, sous lea auapicat

de tA société 8t-Jean- Baptiste de Baauport,

23 Juin 1904.

Devise : " Religion, Patrie, Colonitalion.'

MESSE

Messe solennelle, n 9 heures, par l'union chorale de
Beauport, sons la direction do M. Hector Ixtrtie. L'orgue
sera tenu par M. Octave Lefrançois.

M. l'abbé A. Morisset, vicaire au faubourg St-Jean-
Itaptiste de Québec, donnera le sermon.

Après la messe la société se rendra au presbytère pour
présenter ses hommages à son chapelain, M. l'abbé A.
Deziel, curé de la paroisse.

Le président se fera l'interprète de la société et de la

paroisse anprès du vénérable pasteur.

PROCESSION

La procession défilera par la route de l'église et le che-

min dn roi jusqu'aa Sault Montmorency, pnis reviendra
par la même voie jusqu'il Mastaï. et de ce point se rendra à

la manufacture de M. E. J. 'Paradis, Côte des Pires, où nn
banquet populaire aura lieu. Prix : 35c.

l'iusieurs chars allégoriques figureront dans la proces-

sion qui sera aussi rehaussée par les fanfares dont les noms
suivent: le corps de musique de Charlesbourg, l'Harmonie
de Beauport, celui de Notre-Dame de la Nativité de Beau-
port, et la fanfare du haut du Sault Montmorency.

La société St-Jean-Baptiste de Charlesbourg' ainsi qne
des délésués de différentes sociétéK-sœurs se joindront A

celle de Beauport pour célébrer en commun la fête natio-

nale. C'est dire que la démonstration sera belle et impo-
sante.

YoalfZ^Yoïis un l>el étoffe à robe, allez chez Bertrand & Gauvin


